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SÉRIALISATION ET HIÉRARCHISATION 
DANS LE SYSTÉME VERBAL DU SAMBA LEKO, 
LANGUE ADAMAWA DU NORD-CAMEROUN 
 
Gwenaëlle FABRE 
 
R sum  
Le samba leko oppose deux modes marqu s par deux paradigmes distincts d’indices sujet, 
l’assertif et l’obligatif. Chacun de ces modes dispose d’une conjugaison simple et d’une 
conjugaison   auxiliaire. Il d coule de la simplicit  d’un tel syst me que l’expression de l’aspect 
et de la modalit  est prise en charge par d’autres proc d s, en particulier l’ laboration de 
constituants verbaux complexes. L’ tude des ph nom nes de hi rarchisation et de s rialisation 
illustre comment,   d faut de poss der les ressources d’une morphologie riche, le samba leko 
exploite un nombre r duit de morph mes et comment la mise en discours participe, dans ce type 
de langue,   la construction du sens. 
Mots-cl s : verbe, aspect, mode, modalit , s rie verbale, grammaticalisation, Adamawa, Niger-
Congo 
1 . I N T R O D U C T I O N  
Le samba leko est une langue tonale de tradition orale parl e au Cameroun et au 
Nigeria par 10 000 personnes selon Fardon (1988). Elle est class e par Greenberg 
(1966) dans le groupe 2 de la branche Adamawa1.  
Le propos du pr sent article est d’exposer comment, au moyen d’un         de 
conjugaison relativement simple, de l’ laboration de constituants verbaux (CV) 
complexes et de l’emploi de quelques unit s relatives   l’ nonc , cette langue  labore 
l’expression de l’aspect et du mode. Le         verbal sera d’abord pr sent , suivi des 
CV complexes. 
Les unit s grammaticales qui seront  voqu es dans ce travail, mais dont la port e 
d passe le CV, sont : 
– l’effectif (Eff.) qui indique la v racit  des propos ou l’effectivit  du proc s ; 
                                                     
 
1 Cet article repose sur des données recueillies dans un village du Nord-Cameroun lors de trois 
missions financées par Paris III et le CNRS (LLACAN, UMR 8135). Ces missions n'auraient pu 
se réaliser sans l'aide de ces institutions, de tous ceux qui m'ont accueillie, de mon assistant et de 
l'ensemble des villageois que je remercie ici. Cet article reprend et développe une communication 
présentée à Leiden en août 2001, lors du 31st CALL. Je remercie également les relecteurs du 
JALL pour leurs suggestions éclairées. 
 2 
 
– le distanciatif (Dist.) qui signale que le lieu du proc s est diff rent de celui de 
l’ nonciation ; 
– les particules  nonciatives, dont les marques de n gation ; 
– les modalit s d’ nonc  neutre (ME neutre) et fr quentative (Fr q.), n cessaires 
  la bonne formation de l’ nonc  assertif ou interrogatif, en l’absence de 
particule  nonciative2. 
2 . L E          V E R B A L  
Le         verbal distingue deux modes (l’assertif et l’obligatif) marqu s par des 
indices personnels sujet diff rents présentés en Figure 13.  
 ASSERTIF  OBLIGATIF 
 sg. pl.  sg. pl. 
1       (exc.)     b  (exc.) 
        -  (incl.)       -  (incl.) 
2            
3 Ø      o᷆  o᷆  
log.   ᷆        -    – – 
Figure 1 Les indices sujet 
Chacu  d  c    od   di po   d’u   for    i pl  da   laqu ll  l  v r   apparaî  da   
 a for   l xical     d’u   ou d ux for    co pl x     auxiliair  da   laqu ll  la  a   
verbale construit un verbonominal4. 
 ASSERTIF OBLIGATIF 
FORME SIMPLE (verbe dans sa forme lexicale) Absolu Absolu 
FORMES   AUXILIAIRE (et   verbonominal) Progressif Intensif 
 Futur  
Figure 2  Le         verbal 
Le choix d’une forme simple ou d’une forme   auxiliaire s’accompagne d’un 
changement dans l’ordre des  l ments : les  nonc s verbaux manifestent l’ordre SVO 
avec une conjugaison   l’absolu, mais S Aux. O VN avec une conjugaison   auxiliaire.  
                                                     
 
2 L   a r via io   u ili      o   i diqu       fi  d’ar icl   
3 Dans le mot à mot des exemples, l'obligatif est signalé par Obl  L’a   r if   a   co  id r  
comme le mode par défaut, il  ’    pa  i diqu    
4 J’oppo   l  v r o o i al (VN), qui se construit sur le modèle [base verbale + -  ] et ne 
s'emploie que dans un CV conjugué avec un auxiliaire, à l'infinitif qui se construit sur le modèle 
[VN + Marque de l'infinitif   ]. La réalisation du dérivatif -  répond à des règles complexes 
qu'il serait trop long de développer ici (cf. Fabre 2003:162-163).  
Je réserve le terme d'auxiliaire aux auxiliaires de conjugaison. Je montrerai que dans les CV 
complexes, certains verbes s'apparentent à des auxiliaires (quelques-uns s'accordent en transitivité 
avec le verb  qu’il  d   r i    , il  p uv    p rdr  l ur  rai  (i ) ra  i if    l ur      proc   if), 
mais qu'aucun cas de grammaticalisation ne conduit à intégrer ces verbes à la catégorie des 
auxiliaires de conjugaison. 
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Au mode assertif et en pr sence d’un sujet lexical, l’emploi de l’indice sujet de 3e 
personne du pluriel n’est pas n cessaire   la bonne formation de l’ nonc , sauf dans le 
cas d’un CV s riel (cf. section 3)5. La pr sence de cet indice personnel signale la 
topicalisation du sujet.  
En revanche, l’indice sujet obligatif est n cessairement pr sent lorsque le CV est 
conjugu  au mode obligatif. Aussi, le mode assertif est le mode le moins marqu  
formellement.  
La langue ne pr sente donc que deux modes, dont l’un (l’obligatif) est s mantiquement 
et formellement plus marqu  que l’autre (l’assertif). La valeur s mantique de l’assertif 
est en cons quence relativement neutre ; c’est le mode le plus fr quent dans les textes, 
celui qui permet   l’ nonciateur de situer le proc   sur le plan de la r alit  affirm e. 
Les conjugaisons absolues n’impliquent pas un aspect sp cifique et recouvrent toutes 
les valeurs aspectuelles possibles pour ces deux modes. Les formes   auxiliaire sont 
vraisemblablement plus r centes et permettent d’expliciter certaines valeurs. 
2.1 Le mode assertif 
Le mode assertif est celui de l’assertion, qu’elle soit verbale ou non verbale6. L’assertif 
est aussi le mode qui n’exprime ni ordre ni interdiction. Il rassemble l’assertif absolu, 
l’assertif progressif et l’assertif futur. 
2.1.1 L’assertif absolu 
L’assertif absolu est la conjugaison simple du mode assertif. Le CV conjugu    
l’assertif absolu est constitu  d’un indice sujet – qui peut ne pas être pr sent avec un 
sujet lexical – et du verbe dans sa forme lexicale. Cette conjugaison pr sente le proc   
comme r el et  tabli, sans le situer dans un temps ou un aspect particulier. C’est ce 
qu’illustrent les deux traductions françaises propos es pour l’exemple hors contexte (1). 
1 y  b b  d (b  ) b d gb er .  
 y  b b  d (b  ) b d gb d -  
 enfants Pl. (ils) go ter nourriture ME neutre 
‘Les enfants (, ils) go tent la nourriture.’7   [habituellement ou en ce moment]  
‘Les enfants (, ils) ont go t  la nourriture.’  [fait accompli ou  v nement pass ] 
Cette conjugaison a une valeur de v rit  g n rale qui peut être sp cifi e par l’emploi de 
certaines unit s. C’est le cas de la modalit  d’ nonc  fr quentative k  qui, associ e   un 
assertif absolu, conf r  au proc   un carac  r  r p titif ou habituel, comme dans 
                                                     
 
5 L'indice sujet de 3e personne du singulier est zéro pour l'assertif, il est noté  dans les 
exemples. 
6 Les indices sujet employés dans les énoncés nominaux sont ceux du mode assertif. 
7 La première ligne des exemples rapporte à la notation phonétique. Les lignes suivantes 
indiquent la notation phonologique et le mot à mot. Sur la réalisation des phonèmes (allongement 
vocaliqu  da   c r ai   co   x   , r ali a io  [r] d  /d/   l’i   rvocaliqu ,   c ), o     r por  ra à 
Fabre (2003:20-62). 
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l’ nonc  (2)8, ou de l’effectif  9 qui, dans ce contexte, pr sente explicitement le proc   
comme accompli (3).  
2 b  p u k , b  p    k  [...] 
 b  p  k   b  p n k   
 ils prendre Fr q. ils   taler Fr q. 
‘On prend [le mil qui  tait   tremper], on [l’] tale [...]’ 
3 b  l i d b   .  
 b  l  d b   -  
 ils manger poisson Eff. ME neutre 
‘Ils ont mang  le poisson.’ 
2.1.2 L’assertif progressif 
L’assertif progressif est une conjugaison complexe qui emploie l’auxiliaire    et dans 
laquelle la base verbale construit un verbonominal. Par sa valeur originelle 
vraisemblablement locative, l’auxiliaire progressif    10 pr sente le proc   dans son 
d roulement, il localise le sujet par rapport au proc  , en quelque sorte au sein du 
proc   (4). 
4        d (b  )       d    r .  
     b  d (b  )    gb d b d+-  -  
 enfants Pl. (ils) Prog. nourriture go ter+VN ME neutre 
‘Les enfants (, ils) sont en train de go ter la nourriture.’ 
Il est possible d’associer au progressif le distanciatif -  qui indique que le proc   se 
d roule en un lieu  loign  de celui de l’ nonciation. Le distanciatif suit alors 
directement l’auxiliaire progressif. Cette combinaison permet d’exprimer un aspect 
progressif situ  dans le pass . Cet effet de d calage temporel est induit par le temps 
que l’ nonciateur a mis pour parcourir la distance entre le lieu du proc   et celui de 
l’ nonciation (5). 
5        d (b  )   o  g   s   .  
     b  d (b  )    -  g   s g+-  -  
 enfants Pl. (ils) Prog. Dist. habit laver+VN ME neutre 
‘Les enfants (, ils)  taient en train de laver les habits [ailleurs, lorsque j’y suis pass ].’  
                                                     
 
8 Cet exemple (2) montre en outre que les unités pronominales de 3e personne du pluriel sont 
  plo     av c u   val ur d’i d fi i  
9    plu  d’u    odali   r la iv    la v raci  , l’ ff c if   exprime un aspect propre au caractère 
ach v  du proc    C’    c  qui l  r  d i co pa i l  av c l  pro r   if  
10 L’auxiliaire du progressif       l’ac uali a  ur ( x  54)    sont homophones. Leurs distributions 
r  p c iv      l   paradi     da   l  qu l  il   ’i    r       co dui       co  id r r qu’il  ’a i  
d  d ux u i    ho opho    d’ori i   co  u       o  d’u   l      polyfonctionnel (cf. Fabre 
2003:113). 
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2.1.3 L’assertif futur 
L’assertif futur est une conjugaison complexe du mode assertif que l’on identifie par 
l’association de l’auxiliaire futur d    un verbonominal. Cet auxiliaire manifeste la 
grammaticalisation du verbe d  ‘aller’. Situant le proc   dans un futur plus ou moins 
proche, cette conjugaison a certaines valeurs virtuelles ; il s’emploie aussi parfois pour 
exprimer un conseil (6).  
6   d  b dn   gb   .  
   d  b dn       +-  -  
 tu Fut. vin ton pr parer+VN ME neutre 
‘ u pr pareras ton vin.’ 
Dans des propositions d pendantes, cette conjugaison est attest e associ e   l’effectif  . 
Le proc   pos  dans le futur doit alors être effectif et accompli avant que le second 
proc   (celui de la principale) ne commence. On comparera ainsi les  nonc s (7) et (8) 
ci-dessous.  
7   n Ø d  ɲ d᷆n    , s e boo᷆    m k . 
   n Ø d  ɲ  d+-     , s  bo ᷆    m k . 
 jour il Fut. être clair+VN Conj. alors ils Obl. partir Fr q. 
‘Avant qu’il ne fasse jour, il faut qu’ils partent.’ 
8   n Ø d  ɲ  r i     , k m   i ɲ i k . 
   n Ø d  ɲ  d+-       , k m    ɲ  k . 
 jour il Fut. être clair+VN Eff. Conj. s’asseoir vous Obl. se reposer Fr q. 
‘Quand il fera jour, vous devrez vous reposer.’ 
2.2 Le mode obligatif 
Le mode obligatif est propre   l’ nonc  verbal. Formellement, ce mode est marqu  par 
un paradigme sp cifique d’indices personnels n cessaires   la bonne formation du CV. 
C’est le mode de l’injonction, de l’obligation, de l’autorisation ou de l’interdiction. En 
l’utilisant, le locuteur indique sa volont  que le référent du sujet prenne part au proc   
– ou n’y prenne pas part dans le cas d’une n gation.  
Le mode obligatif comprend deux conjugaisons : l’obligatif absolu et l’obligatif 
intensif. 
2.2.1 L’obligatif absolu 
L’obligatif absolu est une conjugaison simple que l’on identifie par l’emploi de l’indice 
sujet obligatif pr c dant le verbe dans sa forme lexicale. De la même façon que 
l’assertif absolu exprime les valeurs prototypiques du mode assertif, l’obligatif absolu 
recouvre les diff rentes valeurs du mode obligatif : injonction, obligation (9), mise en 
garde et interdiction. 
9        d bo᷆o   d     r .  
     b  d bo᷆ b d gb d -  
 enfants Pl. ils Obl. go ter nourriture ME neutre 
‘Les enfants doivent goûter la nourriture.’  
‘Que les enfants goûtent la nourriture !’ 
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2.2.2 L’obligatif intensif 
L’obligatif intensif s’identifie par la pr sence 
– de l’indice sujet obligatif, 
– d’un verbe suivi du verbonominal d riv  du même verbe, 
– d’un ton haut portant sur le verbonominal et, le cas  ch ant, sur la modalit  
d’ nonc  neutre -  qui est alors r alis e - .  
Cette conjugaison complexe peur être sch matis e par la figure 3. 
IS Obl. + V (CN) H + VN 
   
   
 CV  
Figure 3 L’o li a if i     if 
Cette conjugaison s’emploie pour exprimer un ordre plusieurs fois intim  (r clamation 
du locuteur), une autorisation qui ne peut être d livr e que suite   un autre proc   (10), 
ou donn e «   contre-cœur », suite aux r clamations de l’interlocuteur. 
10        d bo᷆o ɲ   w  l ɲ  n .  
     b  d bo᷆ ɲ  w  l H ɲ  +-  H -  
 enfants Pl. ils Obl. Int. boire eau Int. boire+VN Int. ME neutre 
‘Que les enfants boivent de l’eau ! [maintenant que le rem de est prêt]’ 
2.3 R capitulatif 
À titre de synthèse sur la conjugaison du samba leko, on peut considérer que ce 
système relativement simple s’organise autour d’une distinction primaire de mode 
(assertion et injonction). En dehors du cas du progressif, ce n’est pas le         verbal 
qui prend en charge l’expression de l’aspect. De nombreuses informations d’ordre 
aspectuel, temporel et modal s’expriment donc au travers de proc d s autres que la 
conjugaison, notamment, comme on l’a  voqu , l’emploi de diff rents  l ments 
grammaticaux (dont l’effectif, le distanciatif, les modalit s d’ nonc  et les particules 
 nonciatives). En outre, l’ laboration de CV complexes s riels ou hi rarchis s participe 
  l’expression d’aspects et de modalit s particuliers.  
3 . L E S  C V  C O M P L E X E S  
Par CV complexe, j’entends un CV compos  de plusieurs bases verbales. Le samba 
leko en pr sente deux types construits   partir de verbes autonomes : le CV hi rarchis  
et le CV s riel (ou s rie verbale). Cette langue fait grand usage de la s rie verbale, 
puisque plus de 41 % des  nonc s verbaux spontan s du corpus pr sentent au moins un 
CV s riel, alors que moins de 8 % attestent un CV hi rarchis .  
Ces deux types sont structurellement  r   diff rents.  
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3.1 Structuration des deux types de CV complexe 
Le CV hi rarchis  est une structure de co  r l  dans laquelle le verbe conjugu  r git un 
groupe infinitif (i.e. un ensemble constitu  d’un infinitif et, le cas  ch ant, d’un 
constituant nominal). En (11) k  ‘saisir’ r git le groupe [n b na᷆a   ] ‘danser la danse’11.  
11 b  k o n b na᷆a    .   
 b  k  n b n +-  b  -  
 ils saisir danse danser+VN Inf. ME neutre 
‘Ils continuent de danser.’ 
Le CV s riel se caract rise par sa constitution en plusieurs verbes (trois au maximum) 
et la pr sence n cessaire de l’indice sujet, quelle que soit la conjugaison choisie. Selon 
les cri  r   de Durie (1997), la s rialisation en samba leko est de type nucl aire (la 
conjugaison  – marqu e en particulier par les indices sujet – n’est exprim e que sur un 
seul des verbes).   
La position particuli r  des indices contribue   l’identification du CV s riel : 
– avec une conjugaison absolue, les indices sujet et compl ment (et/ou les 
compl ments du pr dicat) se trouvent de part et d’autre du dernier verbe de la 
s rie (12) ;  
12   u    d d a l i b  b      d   .  
    b  d d  l  b  b     d   -  
 oiseau Pl. aller manger ils finir mil Eff. ME neutre 
‘Les oiseaux s’en sont all s et ont fini de manger le mil.’ 
– avec une conjugaison   auxiliaire, les indices sujet et compl ment (et/ou les 
compl ments du pr dicat) se placent de part et d’autre de l’auxiliaire, 
l’ensemble [indice sujet + auxiliaire] se situant g n ralement12 devant le 
dernier verbe de la s rie13. Le verbe de la s rie plac  apr s le groupe 
[indice sujet + auxiliaire] est r gi par l’auxiliaire et construit un verbonominal, 
ceux qui se trouvent avant ce groupe apparaissent dans leur forme lexicale 
(premi re s rie de l’exemple 13). 
                                                     
 
11 Sur la relation entre le verbe    et le nom   b, voir la section consacrée à la composition 
verbale et aux compléments privilégiés dans Fabre (2003:164-182). 
12 Il faut peut-ê r  voir, da   la r la iv   o ili   d  l’auxiliaire progressif ou futur au sein de la 
  ri  v r al , la  rac  d’u  co fli     r  l     a  i    d  c   co ju ai o   ( ll   pr         l  
procès en dehors de son accomplissement) et le sémantisme de la construction sérielle qui 
implique que le procès du verbe principal est acquis.  
L  corpu     pr       aucu   a     a io  d    ri  v r al    l’o li a if i     if  
13 La distinction proposée par Durie (1997:302) entre séquence contigüe (where any argument 
are placed outside the verb string) et séquence non-contigüe (where arguments can intervene 
between verbs) est difficilement applicable au samba leko. En effet, on peut considérer que la 
sérialisation est de type contigu puisque les compléments, qui sont en facteur commun, se placent 
après le dernier verbe da   l  ca  d’u     ri  co ju u     l’a  olu (l’  o c  13’ *            
      , dans lequel le complément         ’i   r     r  l   d ux v r   ,     a ra  a ical)   ai  
on peut aussi considérer que la sérialisation est de type non-contigu puisque (a) l’i dic  
personnel sujet se place devant le dernier verbe et (b) le(s) complément(s) intervien(nen)t entre 
l’auxiliair     l  d r i r v r   (au v r o o i al) da   l  ca  d’u     ri  v r al  co ju u   av c 
un auxiliaire. 
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13 t  l z a  d    m᷆    , 
 t  l z   d     m+-      
 li vre se lever il Fut. partir+VN Conj. 
 n a  w  b   w a  k . 
 n   w  b     -w  k   
 pi tiner il casser corne petite Fr q. 
‘Li vre s’est lev  et, avant de partir, il a pi tin  et cass  la petite corne.’ 
À ma connaissance, la position de l’indice sujet devant le dernier verbe d’une s rie 
n’est pas attest e dans d’autres langues SVO ou S Aux O VN ; cet ordonnancement est 
propre aux langues   verbe final14. 
Les deux types de constructions complexes ne sont pas exclusifs l’un de l’autre, un 
même CV peut manifester   la fois des ph  o      de hi rarchisation et de 
s rialisation, mais il n’y a jamais qu’un seul verbe conjugu .  
En (14) le verbe d  ‘aller’ fonctionne comme verbe hi rarchisant (il r git ɲ  d  o᷆o   ) 
au sein d’une s rie verbale qu’il construit avec w l ‘se r unir’. 
 S rialisation  
  Hi rarchisation 
14 w l b  d  ɲ  d ko᷆o   .  
 w l b  d  ɲ  d k +-  b  
 se r unir ils aller paille couper+VN Inf. 
‘Ils se sont r unis et sont all s couper de la paille.’ 
En (15), le verbe    m ‘partir’ r git deux infinitifs. Dans une s rie verbale   l’infinitif, la 
marque de l’infinitif    n’apparaît qu’une seule fois, g n ralement apr   la d r i r  
base verbale. 
  Hi rarchisation     
     S rialisation  
15 b     m ɲ  d d n ko᷆o   .  
 b     m ɲ  d d +-  k +-  b  
 ils partir paille aller+VN couper+VN Inf. 
‘Ils partent couper de la paille.’ 
Sur le plan syntaxique, on retiendra surtout que la position des marques de conjugaison, 
en particulier celle de l’indice sujet, indique que : 
– le verbe syntaxiquement marqu  ou conjugu  (verbe principal) dans le CV 
hi rarchis  est le premier verbe de la structure ; il est le seul   être conjugu  et 
il r git un groupe infinitif ; 
– le verbe syntaxiquement marqu  ou conjugu  (verbe principal) dans le CV 
s riel est le dernier verbe de la s rie15. 
                                                     
 
14 Le propos est ici de rapprocher deux structures fort différentes et de les confronter afin de 
    r      vid  c  l    ff    d       qu’ ll   i dui      U     ud    polo iqu  d  la   riali a io  
    a  a l  o f rai  l’o j   d   ouv ll     quê       d’u   au r  pu lica io   D   o  r ux 
travaux ont été publiés sur ce thème (cf. notamment Delplanque (1998), Durie (1997) ou Lord 
(1993) et les bibliographies données dans ces travaux). 
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3.2 S mantisme des deux types de CV complexe 
Si ces constructions s’opposent sur le plan structurel, les effets de sens qu’elles 
produisent sont relativement parall l  . Dans les deux constructions, soit les diff rents 
verbes conservent leur sens processif, soit le verbe principal tend   perdre sa valeur 
processive au profit d’une valeur plus abstraite, aspectuelle ou modale.  
3.2.1 Les CV complexes   valeur processive 
Lorsque les verbes conservent leur sens processif, l’ordonnancement des diff rentes 
bases verbales correspond   la chronologie des proc   de ces verbes. Le pr dicat 
exprime un processus au sein duquel les diff rents proc   sont pr sent s de façon 
diff rente selon que le CV est hi rarchis  ou s riel. 
– Le CV hiérarchisé met en lumière le procès de d part du processus (le verbe 
conjugu  est le premier verbe). Le proc s du verbe infinitif est consid r  
comme vis  mais non acquis (cf. 18 par exemple).  
– Le CV s riel relate en plusieurs proc s un  v nement unique, et met en lumi re 
le proc s d’arriv e (le verbe conjugu  est le dernier verbe) qui est pr sent  
comme atteint et acquis. Les autres verbes de la s rie retracent 
r trospectivement le moyen ou le cheminement qui a abouti   ce proc s (cf. 19 
ou 20 par exemple). 
3.2.2 Les CV complexes   valeur aspecto-modale 
Lorsque le verbe principal perd sa valeur strictement processive au profit d’une valeur 
plus abstraite (aspectuelle ou modale), l’ordonnancement des diff rentes bases verbales 
n’est pas non plus anodin. La modalit  ou l’aspect qu’exprime le verbe principal a une 
port e : 
– prospective dans le cas du CV hi rarchis  : V1 r git V2 (qui est un infinitif) et 
le proc s de V1 est chronologiquement ant rieur   celui de V2. Ce sont des 
modalit s qui anticipent le proc s qu’elles d terminent, elles rel vent souvent 
du d ontique volitif ou potentiel (vouloir, souhait, aptitude   r aliser le proc s) 
et impliquent une vis e. Les aspects prospectifs soulignent le caract re initiatif 
ou duratif du proc s ; 
– r trospective dans la s rie verbale : V2 d termine V1 et le proc s de V2 est 
chronologiquement post rieur   celui de V1. Ce sont principalement des 
modalit s validantes (modalit s appr ciatives li es   la validation du proc s ou 
  la validation d’une capacit    le r aliser) et des aspects relatifs au r sultat du 
proc s,   son caract re achev , r p titif ou habituel.  
D’une certaine façon, le verbe principal d’un CV hi rarchis  est susceptible de 
v hiculer une modalit  a priori ou un aspect relatif au pr lude du proc   d termin , 
alors que le verbe principal d’une s rie est susceptible de v hiculer une modalit  a 
posteriori ou un aspect relatif   l’approche du terme du proc   d termin .  
                                                                                                                                                 
 
15 Parc  qu’il     l’u iqu  v r   co ju u , j  co  id r  qu  l  d r i r v r   d  la   ri      l  
verbe principal. Néanmoins, cette dénomination ne doit pas être comprise dans le sens de verbe 
régissant. Le seul CV complexe qui manifeste une dépendance entre les différentes bases 
v r al       l  CV hi rarchi    La  a   v r al  r  i    co   rui  d’aill ur  u  i fi i if, et 
l’i fi i if  ’ la or    par ir du v r o o i al qui     la for   v r al  d p  da    par  xc ll  c   
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3.2.3 R capitulatif 
Dans cette pr sentation du CV complexe, les verbes principaux du CV hi rarchis  et du 
CV s riel seront respectivement appel s verbes prospectifs et verbes r trospectifs. Ces 
d nominations n’ont de sens que dans le cadre du CV complexe, elles recouvrent   la 
fois la position du verbe principal par rapport aux autres bases verbales du CV et la 
valeur aspectuelle ou modale impliqu e par ces verbes.  
La figure 4 sch matise les deux CV complexes, sur les plans formel et s mantique. Au 
sein de chaque structure, le verbe en gras est le verbe principal, celui sur lequel se 
cristallisent les marques de conjugaison.  
TYPE SYNTAXIQUE 
 
TYPE S MANTIQUE 
CV HI RARCHIS  CV S RIEL16 
  V1  Vinf V1  Vn 
CV   valeur processive Processus avec mise en lumi re du proc s 
 de d part d’arriv e 
CV   dimension aspecto-modale V1 : aspect/modalit  de sens  Vn : aspect/modalit  de sens  
 PROSPECTIF R TROSPECTIF 
Figure 4 Les CV complexes 
3.3 Emplois des CV complexes 
Je pr senterai d’abord des occurrences de CV complexes   valeur processive, puis les 
CV complexes   valeur aspecto-modale. À partir d’exemples, j’entends maintenant 
montrer comment la langue (a) puise dans le s mantisme de certains verbes pour 
exprimer  a     un proc  ,  a     un aspect ou une modalit  et (b) exploite le choix 
entre les deux structures comme pour suppl er au faible d veloppement de son         
verbal.  
Dans le mot   mot des exemples, le parti est pris de : 
– conserver le sens processif du verbe (celui qu’il a en g n ral dans un CV 
simple) lorsque le sens qu’il prend en tant que verbe principal dans un CV 
complexe est jug  proche de ce sens ; 
– proposer plusieurs traductions pour un même verbe dont le sens varie 
fortement d’une construction   l’autre. 
3.3.1 Les CV complexes   valeur processive 
Les CV s riels   valeurs processive ont  t  largement d crits dans la littérature et les 
attestations en samba leko coïncident bien avec ces  tudes de la s rialisation. 
Dans les CV s riels   valeur processive, les verbes s’ordonnent selon la chronologie 
des proc   et le pr dicat a une valeur cumulative qui correspond   la somme des proc   
des verbes en pr sence. Les associations entre les diff rents verbes peuvent être 
                                                     
 
16 Dans la figure 4, Vn désigne le dernier verbe de la série. Dans le corpus, celle-ci est constituée 
de deux ou de trois verbes. 
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consid r s comme libres, si tant est que les diff rents proc   puissent s’associer au sein 
d’un  v nement unique (ex. ‘chercher-trouver’ dans l’exemple 16). 
16   a b  b  b     k  ,  o᷆o k  , b  d    g  . 
    b  b  b s   k    o ᷆ k   b  d    g   
 chercher ils trouver N g. aussi lui aussi ils laisser le N g. 
‘ ’ils [le] cherchent en vain, lui non plus, ils ne vont pas le laisser [tranquille].’17 
Qu’il s’agisse des CV s riels ou des CV hi rarchis s, les premiers verbes sont bien 
souvent des verbes de d placement (12, 15, 18, 19 ou 20).  
Le verbe d  ‘aller’ illustre le fonctionnement des verbes qui expriment un proc   de 
d placement. Ce verbe est susceptible d’être employ  dans un CV simple (17). 
17      d l     r  , b n᷆ d a w  r  k   s . 
      d l g -  d  b n᷆ d  w  d  k   s   
 lutte march    le log.sg. aller l -bas aussi N g. 
‘[Hy ne dit que] au march  de la lutte, elle n’y est pas all e.’ 
Le verbe d  ‘aller’ est susceptible de fonctionner comme verbe prospectif au sein d’un 
CV hi rarchis  (18). Cette construction induit que le proc   qu’exprime d  a pour vis e 
ou finalit  particuli r  le proc   du verbe r gi.  
18   i d a    d pa᷆amb  .   
    d     d p +-  b  -  
 vous aller mil prendre+VN Inf. ME neutre 
‘Vous êtes partis [pour] prendre le mil.’ 
Le verbe d  ‘aller’ peut aussi être employ  dans une s rie verbale. Le plus souvent, il 
intervient en pr  i r  position dans la s rie – i.e. pas comme « verbe principal » – (12, 
19, 20).  
19 d  b  p i   .  
 d  b  p    -  
 aller ils entrer Eff. ME neutre 
‘Ils sont entr s.’18 
                                                     
 
17 La série verbale relate un événement unique constitué de différents procès. Lorsque la 
proposition comporte une négation, celle-ci por    ur l’      l  du pr dica  (‘ch rch r- rouv r’ 
da   l’ x  pl  16)     o   ur l    ul d r i r v r    Da   l’ x  pl  (16), il     i po  i l  de 
considérer que la négation est distribuée sur chacun des deux verbes (* ‘il     ch rch    pa     
 rouv    pa ’) pui qu , da   l  contexte de cette occurence, les personnages cherchent 
activement. Un énoncé relatant plusieurs événements avec une polarité différente co    ‘Il  
cherchent mais ne trouvent pa ’     radui    c   air      par u    ucc   io  d  propo i io   
 xpri a   chacu   u   v       , chacu  d’ ux pouva   ê r   i  « individuellement » :          ; 
          . 
18 O   ai  qu’u     ri  v r al  p u      raduir  par u    ul v r   da   l   la gues qui, comme le 
fra çai , i  or    c    p  d  co   ruc io   C’    l  ca  da   l’ x  pl  (19)  L’ x  pl  (19’)    p  
       au  i a       pour  raduir  ‘Il   o      r  ’,    j      ui  pa        ur  d  dir  qu ll      la 
différence entre les énoncés (19)    (19’)  J   i  al   ou  foi  qu’il     l  plu  fr qu   , da   l   
pi c   li   rair   qui co   i u    l  corpu , d’  plo  r co joi        l   d ux v r    qu  
d’  plo  r l    ul v r   p . 
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20 d a    a   n    r   b      r . 
 d        n b  d -  b  n -  d  
 aller il chercher  chose Pl. ces (Rel.) grenier  dans  le (Rel.) 
‘Il est all  [dans le grenier] et a cherch  les choses qui s’y trouvaient.’ 
Dans les deux types de constructions complexes, le pr dicat exprim  correspond   la 
somme des diff rents proc  . La confrontation des  nonc s (18) et (19, 20) montre que 
la construction hi rarchis e implique une vis e (18) que n’implique pas la construction 
s rielle (19, 20). 
3.3.2 Les CV complexes   valeur aspecto-modale 
Les verbes principaux des CV s riels et des CV hi rarchis s ont un fonctionnement 
autonome dans les CV simples. La modalit  ou l’aspect qu’ils expriment dans les CV 
complexes est toujours li    leur sens dans les CV simples.  
En effet, la plupart des verbes attest s comme verbes principaux   valeur aspecto-
modale ont d j , au niveau du lexique, un sens modal ou aspectuel que l’on peut 
qualifier de prospectif ou de r trospectif.   
Ainsi, les verbes attest s comme verbes principaux   valeur aspectuelle ou modale dans 
les CV hi rarchis s (verbes prospectifs) renvoient souvent, lorsqu’ils construisent des 
CV simples,   des proc s non born s (‘courir’, ‘vouloir’) ou intrins quement inceptifs 
(‘entrer’, ‘tomber’).   
À l’inverse, les verbes principaux   valeur aspectuelle ou modale dans les s ries 
verbales (verbes r trospectifs) expriment souvent, lorsqu’ils construisent des CV 
simples, des proc s tourn s vers l’ach vement ou le r sultat (‘r unir’, ‘r parer’, ‘finir’, 
‘suffire’).  
Aussi, pour certains de ces verbes, la distinction s mantique que je propose (CV 
complexe   valeur processive versus CV complexe   valeur aspecto-modale) est parfois 
difficile maintenir.  
La figure 5 recense les verbes les plus fr quemment attest s comme verbes principaux 
dans des CV complexes   valeur aspectuelle ou modale. Dans cette figure, le signe – 
indique que le verbe de la premi re colonne est attest  dans un CV s riel, mais qu’il 
garde son sens processif. Le signe  signale que le verbe de la colonne de gauche n’est 
pas attest  comme verbe principal dans la construction consid r e.   
Parmi ces verbes, trois seulement n’ont pas une valeur lexicalement prospective ou 
r trospective. Ce sont les verbes en gris  dans la figure 5. Cette caract ristique leur 
permet de fonctionner  a     comme verbe prospectif,  a   t comme verbe r trospectif. 
La confrontation de diff rentes positions syntaxiques qu’occupent ces verbes au sein 
des CV complexes mettra en  vidence les implications s mantiques des deux structures. 
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CV SIMPLE 
(SENS PROCESSIF)  
CV HI RARCHIS  : 
V PROSPECTIF  
CV S RIEL : 
V R TROSPECTIF 
k  saisir continuer   Asp. duratif – 
p  entrer commencer   
Asp. initiatif 
– 
p  tomber commencer   – 
s  d commencer se mettre   – 
   vouloir, aimer vouloir Mod. volitives19  z  d tester ne pas vouloir  
m  m d signer faillir Mod. approximative – 
b d, b  rentrer revenir faire D placement motiv  faire   nouveau / 
en retour 
Asp. it ratif 
d   suffire,  quivaloir avoir le droit de Mod. permissive  galer / faire 
int gralement 
Mod.  quivaleur et 
distribution 
b n savoir, rassembler être capable de Mod. potentielle 
virtuelle 
r ussir Mod. potentielle 
valid e 
k d r parer, arranger  bien faire Mod. qualitative 
d  se tenir  agir sans raison  
s  avoir l’habitude de  avoir l’habitude de Asp. habituel 
b  d, b  finir  finir Asp. ach vement sa᷆  être distribu   finir et distribuer 
Figure 5 V r    pro p c if     v r    r  ro p c if    val ur a p c o-modale 
Ces quinze verbes permettent de montrer comment le s mantisme du verbe et le 
s mantisme de la construction s’articulent en samba leko pour exprimer certains 
aspects et certaines modalit s.  
Les verbes qui participent   l’expression de l’aspect puis de la modalit  seront 
successivement pr sent s. Dans chacune de ces sections, les verbes prospectifs seront 
d’abord  tudi s, puis les verbes r trospectifs et enfin les verbes prospectifs et 
r trospectifs. On verra le fonctionnement de chacun de ces verbes, d’abord en tant que 
verbe unique dans un CV simple afin de mettre en  vidence son sens processif, puis en 
tant que verbe principal (prospectif et/ou r trospectif) dans un CV complexe. 
3.3.2.1 Expression de l’aspect 
Le duratif et les aspects initiatifs (j’entends par ce terme les diff rents aspects relatifs 
au commencement du proc  ) s’expriment au travers de verbes prospectifs dans des CV 
hi rarchis s.  
L’it ratif et l’habituel sont pris en charge par des verbes r trospectifs au sein de s ries 
verbales. 
 Les verbes prospectifs 
 K  ‘saisir’, aspect duratif 
Lorsqu’il construit un CV simple, le verbe k  signifie ‘attraper un animal, retenir 
quelqu’un dans sa course’ (21). 
                                                     
 
19 Les deux verbes considérés ont à la fois une valeur modale volitive (au sens large) et une 
val ur d      i     (‘ai  r’, ‘d      r’)  
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21 b  k o l ir    .  
 b  k  l d    -  
 ils saisir voleur Eff. ME neutre 
‘Ils ont attrap  le voleur.’ 
En tant que verbe prospectif dans un CV hi rarchis , k  prend une valeur aspectuelle 
qui souligne la dur e du proc  , comme s’il  tait maintenu dans son d roulement (11), 
(22) ou (23). 
22 b  d a         , 
 b  d  gb       
 ils laisser b gue Eff. 
     ko᷆on      d d᷆    .   
     k +-      d  d+-  b  -  
 il Prog. durer+VN parole appeler+VN Inf. ME neutre 
‘Ils ont abandonn  le b gue, il ne cesse d’appeler.’20 
23 s e  k o   aw      îl   .   
 s   k      -w  -    l+-  b  -  
 alors il durer corne petit cette siffler+VN Inf. ME neutre 
‘Alors, il [Li vre] continue   siffler [avec] cette petite corne.’ 
 P  ‘entrer’, p  ‘tomber’ et s  d ‘commencer, se mettre  ’, aspects initiatifs 
Deux verbes formellement et s mantiquement proches sont susceptibles de construire 
des CV simples et des CV hi rarchis s : p  ‘tomber’ (24) et p  ‘entrer’ (25)21.  
Les exemples (24) et (25) illustrent le fonctionnement de ces verbes dans les CV 
simples. 
24    p i w  l .  
    p  w  l -  
 je tomber eau dans 
‘Je suis tomb  dans l’eau.’ 
25    l  p    k  b or .  
    l  p  -  k  b d -  
 hy ne elle entrer Dist. avec derri re ME neutre 
‘Hy ne est entr e de dos.’ 
Le verbe p  ‘tomber’ se construit le plus souvent de façon intransitive. Le seul 
compl ment direct avec lequel ce verbe est attest  est      d ‘lutte, bagarre’ qui lui 
conf r  un sens initiatif (26)22. 
                                                     
 
20 Da   l’  o c  (22), l  v r          r  i par l’auxiliair  du pro r   if  C’    la rai o  pour 
laquelle il construit un verbonominal. Ce verbe    régit    o   our l’i fi i if d ᷆d   . 
21 Ces deux verbes sont vraisemblablement dans un rapport de dérivation, p  ‘ o   r’ pourrait 
être le dérivé factitif de p  ‘   r r’  
22 À propos des verbes à complément privilégié, voir Fabre (2003:164-182). 
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26 z a b  p i      dd ,   k p ! 
 z  b  p       d   -  k p 
 se lever ils tomber lutte Eff. ME neutre tout 
‘Ils se sont lev s et ont commenc  la bagarre.’ 
Le verbe s  d ‘commencer’ est lui aussi susceptible de construire un CV simple (27).  
27 bo᷆o s  d      d d  k     ! 
 bo᷆ s  d      d d  k     
 ils Obl. commencer lutte la Fr q. 
‘Qu’ils commencent la bagarre !’ 
Lorsqu’ils fonctionnent comme verbes prospectifs dans des CV hi rarchis s, p  ‘entrer’, 
p  ‘tomber’ et  s  d ‘commencer’ expriment un aspect initiatif. Dans ce fonctionnement, 
p  ‘entrer’ et s  d ‘commencer’ sont plus fr quemment employ s (respectivement six et 
cinq occurrences) que p  ‘tomber’ (une occurrence). 
Les  nonc s (28) et (29) pr sentent l’emploi de p  ‘entrer’ en tant que verbe 
prospectif dans un CV hi rarchis 23.  
28 t ᷆    p i   n      b o [...] 
 to᷆   p    n +Fact.+-  b  b  
 bon tu entrer Eff. faire courir+VN Inf. aussi 
‘Bon, tu commences   le faire courir [...]’ 
29  lê b  s  w   
  lê b  s  -w  
 allez crapaud petit 
  o᷆o p i        w a   îl   .   
  o᷆ p  b        -w    l+-  b  -  
 il Obl. entrer log.Pl. corne petite siffler+VN Inf. ME neutre 
‘Bon, [les ombrettes demandent que] Petit Crapaud commence   leur jouer de la petite 
corne.’ 
La seule attestation de p  ‘tomber’ comme verbe prospectif dans un CV hi rarchis  (30) 
succ d  directement et r pond   une occurrence de p  ‘entrer’ dans la même 
construction (29).  
30 b  s  w   d   p i b    w a   îl   .   
 b  s  -w  d   p  b      -w    l+-  b  -  
 crapaud petit aller il tomber eux corne petite siffler+VN Inf. ME neutre 
‘Petit Crapaud a commenc    leur jouer de la petite corne.’ 
L’ nonc  (31) illustre l’emploi du verbe s  d comme verbe prospectif dans un CV 
hi rarchis .  
                                                     
 
23 Dans ces attestations, p  ‘   r r’ est en concurrence avec   dî  ‘ê r  proch ’ emprunté au 
fulfulde ɓad – Noye (1989:51). 
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31  o᷆o s  d kîn gu ᷆     !   
  o᷆ s  d kîn g b+-  b  -  
 elle Obl. commencer comme tirer+VN Inf. ME neutre 
‘Qu’elle se mette   tirer !’ 
Les donn es dont je dispose actuellement ne me permettent pas d’aller plus avant dans 
l’analyse s mantique de ces trois verbes. 
 Les verbes r trospectifs 
 S  ‘avoir l’habitude’, aspect habituel 
Le verbe s  est principalement employ  comme verbe r trospectif dans les s ries 
verbales. Il manifeste le carac  r  habituel du proc   de V1 (32) et (33). 
32        s a    g   l e᷆    ? 
       s     g  l  ᷆    
 pr parer  vous avoir l’habitude sauce  comment Interro. 
‘Comment pr parez-vous la sauce [habituellement] ?’ 
33  n    r   f u b  s a f  g d  , 
   n b  d -  f  b  s  f  g d  
 chose Pl. ces (Rel.) manger elles avoir l’habitude herbe les (Rel.) 
 b  ya᷆a  s  . 
 b  y  -  s   
 elles venir Dist. N g. 
‘Les herbivores ne sont pas venus.’  
(Litt ralement : ‘Les choses qui ont l’habitude de manger de l’herbe, elles ne sont pas 
venues.’) 
La seule attestation de s  construisant un CV simple (34) est  r   proche de (33) ci-
dessus ; ces deux  nonc s sont extraits du même conte. Dans ces deux attestations, s  
intervient conjointement avec le verbe f  ‘manger’ dans une proposition relative.  
34 d a  t b k a      d g  g    r   
 d   t b k a   b  d g  g b  d -  
 aller il lier corde Pl. animal Pl. ces (Rel.) 
 b  f u b  s a f  g d  d   .  
 b  f  b  s  f  g d  d n -  
 ils manger ils avoir l’habitude herbe les (Rel.) pied au 
‘Il est parti et a attach  les cordes au pied herbivores.’  
(Litt ralement : ‘Il est parti et a attach  les cordes au pied des animaux qui se nourrissent 
d’herbe.’) 
L’ nonc  (34) m’a  t  livr  spontan ment dans un conte, mais une h sitation du 
narrateur est perceptible. Dans la mesure o  l’informateur de r f rence l’a r p t  et 
confirm , je le consid re comme valide, mais il soul ve de nombreuses questions, et 
c’est la seule attestation de ce type dans le corpus.   
Le constituant f  g, qu’il semble logique d’interpr ter comme le compl ment de f , se 
place ici apr s s . C’est la position habituelle du compl ment mis en facteur commun 
dans une s rie verbale – cf. (33) par exemple.  
La pr sence d’un indice sujet devant chacun des verbes indique que ces verbes ne 
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construisent pas une s rie verbale en (34) du type de celles que l’on l’observe ailleurs 
dans le corpus24. 
 B  d, b  ‘finir’, ach vement 
Le verbe b  est le d riv  agentif (et transitif) de b  d (intransitif)25. Dans des CV 
simples, ces verbes se construisent de la façon suivante : 
35   s  b  d   .  
      b  d   -  
 conte finir Eff. ME neutre 
‘Le conte est fini.’ 
36    b   t u   .  
    b  t     -  
 je finir travail Eff. ME neutre 
‘J’ai termin  le travail.’ 
Employ s comme verbes r trospectifs, les verbes b  et b  d marquent l’ach vement ou la 
compl tude du proc   des autres verbes de la s rie. Ces verbes s’accordent en 
transitivit  avec le verbe qu’ils d terminent. Lorsque le verbe d termin  est intransitif, 
c’est b  d qui est employ  (37), lorsqu’il est transitif, c’est son d riv  transitif b  qui 
intervient (12) et (38).  
37       n a b  b  d k  n k ol . 
     -  n  b  b  d k  n k ol  
 enfants ces monter ils finir vraiment tous 
‘Ces enfants sont tous mont s.’ 
38 z  g   z  g  , ɲ  d l    b     n    d     s g ! 
 z  g   z  g   ɲ  d l   b    n b  d     s g 
 peu peu enlever jeter il finir chose Pl. ainsi tout 
‘[Il continue de jeter les choses] petit   petit, il a fini de jeter les objets.’ 
 Sa᷆  ‘être distribu ’, ach vement et distribution 
Le verbe sa᷆  est un verbe transitif qui exprime une distribution co pl    et sans reste. 
L’ nonc  (39) pr sente l’emploi de sa᷆  dans un CV simple. 
39   n   sa᷆         d   .  
   n -  sa᷆      b  d   -  
 chose cette être distribu  enfants Pl. Eff. ME neutre 
‘Cette chose a  t  int gralement distribu e aux enfants.’ 
                                                     
 
24   par ir du corpu  do   j  di po   aujourd’hui, j      ui  pa        ur  d  dir   i c     
co   ruc io  p r    d’ xpri  r u    ua c     a  iqu  par iculi r  ; la traduction est identique 
pour 33    34,  ai  il co vi  drai  d’ xa i  r plu  pr ci       c     appar     id   i   d        
De nouvelles enquêtes seront aussi nécessaires pour vérifier si cette attestation spécifique (34) 
doit être analysée comme une variation li r  d  la   ri  a           (33),  i d’au r     ri   [V1  
IS Vn] admettent une forme [IS V1  I  Vn] et, si tel est le cas, si certains verbes rétrospectifs 
  ruc ur     xclu iv      ou li r      d     ri   d’u    p  ou d  l’au r   
25 Sur la dérivation agentive, voir Fabre (2003:144-145). 
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Lorsqu’il est employ  en tant que verbe r trospectif dans une s rie verbale (40), sa᷆  
exprime un aspect particulier qui implique l’ach vement du proc s du premier verbe 
par sa distribution aupr   de chacun des participants. 
40 n u    sa᷆    .  
 n     sa᷆    -  
 courir nous exc. être distribu  Eff. ME neutre 
‘Nous sommes tous pass s en courant.’ 
 Un verbe  a     prospectif,  a     r trospectif 
 B d, b  ‘rentrer, retourner’ 
(i) Les verbes b d et b  constituent une paire de d rivation de la même façon que b  d et 
b  pr sent s plus haut. B  (42) est le d riv  agentif et transitif de b d (41). Lorsqu’ils 
construisent des CV simples (41 et 42), ces verbes expriment un d placement suivant 
un trajet retour vers un point de d part. Ils ont un sens lexical it ratif. 
41 Ø b ri᷆i  b l .   
 Ø b d   b l -   
 il rentrer Eff. village au  
‘Il est rentr  au village.’ 
42   b i k v l᷆ k nd    y l .  
   b  k v ᷆l k  nd    yi᷆l -  
 tu Obl. rentrer fr re f minin ta maison dans 
‘Ram ne ta sœur   la maison.’ 
(ii) Le verbe intransitif b d est attest  comme verbe prospectif dans un CV hi rarchis , 
signifiant alors ‘rentrer pour faire quelque chose’ (43). On retrouve dans ce sens la 
notion de vis e induite par la construction. 
43   i p    r i     , 
    p    d       
 vous frotter Eff. Conj. 
    d  bîdn    d v  l   .   
    d  b d+-     d v  l+-  b  -  
 vous Fut. rentrer+VN mil couper+VN Inf. ME neutre 
‘Une fois que vous aurez frott  [le rem de], vous rentrerez [pour] couper le mil.’ 
(iii) Lorsqu’ils sont employ s comme verbes r trospectifs dans une s rie verbale, les 
verbes b d et b  conservent leur sens it ratif.  
Comme cela a  t  observ    propos des verbes b  d et b  ‘finir’, les verbes b d et b  
s’accordent en transitivit  avec le verbe qu’ils d terminent dans les s ries verbales : 
succ dant   un verbe intransitif, b d est employ , succ dant   un verbe transitif, le 
d riv  b  intervient (44). 
L’ nonc  (44) illustre l’alt ration du sens de b  (qui affecterait certainement b d de la 
même façon), le passage d’un sens processif   un sens purement orientatif.   
Le contexte de l’ nonc  (44) indique que les aîn s ne raccompagnent pas leurs cadets, 
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qu’ils ne font pas eux-mêmes le trajet (versus le sens de ce verbe en 42 ci-dessus), mais 
qu’ils chassent les petits afin que ceux-ci retournent seuls chez eux26.  
44 n   b  b    k v ᷆l    d k . 
 n   b  b  -  k v ᷆l b  d k   
 chasser ils rentrer Dist. fr re Pl. Fr q. 
‘Ils ont chass  et renvoy  leurs petits fr res.’ 
3.3.2.2 Expression de modalit s  
Les constructions hi rarchis es   verbe prospectif prennent aussi en charge l’expression 
des modalit s volitives (‘vouloir’ et ‘ne pas vouloir, refuser, d tester’) et de la modalit  
approximative (‘faillir’).  
L’expression d’une appr ciation implique logiquement que le proc   consid r  est 
achev . La modalit  appr ciative qualitative ‘avoir bien fait’ r l ve donc d’une 
construction s rielle   verbe r trospectif.  
Les modalit s d ontiques potentielles se formulent  a     par une construction   verbe 
prospectif,  a     par une construction   verbe r trospectif, selon que l’on exprime une 
capacit  virtuelle ou valid e. 
 Les verbes prospectifs 
    ‘vouloir, aimer, d sirer’ et z  ‘se refuser  , d tester’, modalit s volitives  
Le verbe    ‘vouloir, aimer, d sirer’ est un verbe transitif susceptible de constituer des 
CV simples comme des CV hi rarchis s. L’ nonc  (45) illustre ces deux constructions. 
45      i y a   ,  
       y    -  
 je aimer cheval Eff. ME neutre 
      i y a  êe l      .   
       y  -  yê l  b+-  b  -  
 je vouloir cheval ce l  acheter+VN Inf. ME neutre 
‘J’aime le[s] cheval[aux], je veux acheter ce cheval-l .’ 
Dans le corpus, le verbe z  ‘d tester’ est principalement employ  comme verbe 
prospectif exprimant une modalit  de non-vouloir.  
L’exemple (46) pr sente deux occurrences de ce verbe : 
– la premi re occurrence de z  apparaît dans un CV simple ench ss  au sein 
d’une proposition relative,   n ‘chose’ est le nom d termin  par la relative et 
le compl ment de z  ; 
– dans la deuxi me occurrence, z  fonctionne comme verbe prospectif dans un 
CV hi rarchis . 
                                                     
 
26 La même série verbale (       ‘cha   r r   r r’) est attestée dans un autre texte et montre que, 
dans un autre contexte, le verbe    ‘r   r r’ pourra  ’i   rpr   r av c u       proc   if (‘il  
chassent et raccompagne   l ur  p  i   fr r  ’)  
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46    l b  ,   b n᷆    ,   n   b n᷆ z   r  , [...] 
    l b    b n᷆       n -  b n᷆ z  d   
 hy ne que log.sg. Conj. chose cette (Rel.) log.sg. d tester la (Rel.)  
 b ᷆n z   ki᷆imb      , 
  b n᷆ z  k +-  b      
 log.sg. d tester entendre+VN Inf. Conj. 
    al ,       nîi l m  ?  
    l -       nî l m+-    
 hy ne ME neutre tu Prog. quoi croquer+VN Interro. 
‘Hy ne [dit que] elle, ce qu’elle d teste, [...] elle ne veut pas entendre : « Hy ne, qu’es-tu en 
train de croquer ? »’ 
 M  m ‘d signer’, modalit  approximative 
Le verbe m  m se construit r  uli r      avec n n᷆ ‘bras’ ou n n᷆ y l ‘doigt’ dans les CV 
simples. Il signifie alors ‘d signer, montrer ou pointer du doigt’ (47). 
47 s e z a m  m    lɲ g       y l i  n ur .  
 s  z  m  m    lɲ g n ᷆n -w  y l   n  d  
 alors se lever pointer lion main petit doigt Eff. œil dans 
‘Alors [Hy ne] s’est lev e et a point  du doigt Lion dans les yeux.’ 
Fonctionnant comme verbe prospectif, m  m traduit ‘faillir’, dans le sens d’avoir  t  sur 
le point d’arriver sans que cela ait eu lieu (48). 
48 b m  m  m   d   sud᷆    .   
 b m  m  m   d   s d+-  b  -  
 guerre elle faillir Balkossa pousser+VN Inf. ME neutre 
‘La guerre a failli repousser [les gens de] Balkossa.’ 
La valeur ‘faillir’  u   r  que m  m signifie plus pr cis ment ‘pointer (vers), viser  , 
tendre (vers) quelque chose sans (le) toucher, sans (l’)atteindre’. 
 Les verbes r trospectifs 
 K d ‘arranger, r parer’, appr ciation qualitative 
Dans une construction simple, le verbe k d signifie ‘arranger, r parer’ ou ‘fabriquer’ 
(49). 
49    k d s ar .  
    k d s d -  
 je fabriquer filet  ME neutre 
‘Je fabrique [ou r pare] le filet de chasse.’ 
Fonctionnant comme verbe r trospectif dans une s rie verbale, k d v hicule une 
modalit  appr ciative relative au proc   de V1 et/ou   son r sultat, signifiant que le 
proc   s’est bien d roul  ou que son r sultat est conforme et satisfaisant (50). 
50      l    k d l     .  
      l    k d l     -  
 sarcler nous exc. fabriquer champ Eff. ME neutre 
‘Nous avons bien sarcl  le champ.’ 
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 D  ‘se tenir’, gratuit  du proc s 
Le verbe d  est un verbe intransitif qui, employ  dans un CV simple, signifie ‘se tenir, 
rester l ’, voire ‘cesser momentan ment ses occupations’ (51). 
51 b  d i k  . 
 b  d  k   
 ils se tenir  aussi 
‘Ils ont cess  [de jouer].’ 
Lorsque d  fonctionne comme verbe r trospectif dans une s rie verbale, il conserve 
souvent son sens processif (52). 
52 ba   d  b  w      , 
 b   d  b  w      
 se d placer en cachette aller ils arriver Conj. 
 d  b  d i   ,  b  n d u.  
 d  b  d    -  b  n d  -  
 aller ils se tenir Eff.  ME neutre grenier  en bas au 
‘Ils ont march  en cachette, une fois arriv s, ils sont all s se tenir en bas du grenier.’ 
Mais, fonctionnant comme verbe r trospectif, d  peut aussi indiquer le carac  r  gratuit 
et non motiv  du proc   de V1 (53). Cet emploi est relativement peu fr quent dans le 
corpus. 
53 g l᷆    d i   .  
 g l᷆    d    -  
 se promener je se tenir Eff.  ME neutre 
‘Je me suis promen  sans but.’ 
 Les verbes  a     prospectifs,  a     r trospectifs 
 D   ‘ quivaloir’, ‘suffire’ 
Le verbe d   est un verbe qui se construit r  uli r      de façon intransitive et qui est 
susceptible de participer   plusieurs types de CV.  
(i) Lorsqu’il est l’unique verbe d’un CV simple, ce verbe indique une  galit  en taille 
ou le fait d’être suffisamment grand ou de proportion suffisante. La notion de taille est 
tr s pr sente dans le s mantisme de ce verbe. Il est d’ailleurs assur ment dans un 
rapport de d rivation avec le verbe d  ‘mesurer’.   
En (54), d   notifie l’ad quation et signifie ‘ galer, être de la même taille’. 
54 t e    r ,  b  d         t   . 
 t  b  d -  b  d         t    
 arbre Pl. ces ils  quivaloir Actu. autre sur 
‘Ces arbres, ils ont la même taille.’ 
En (55), le verbe d   construit un CV simple dans lequel il v hicule l’id e de 
suffisance. 
55 Ø d     .  
 Ø d     -  
 il suffire Eff. ME neutre 
‘Ça suffit.’  
‘[J’ai] assez de cela.’ 
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(ii) Lorsque d   est employ  comme verbe prospectif dans un CV hi rarchis , il 
exprime une modalit  d ontique de pouvoir. Cette modalit  permissive est de l’ordre de 
l’autorisation li e   un statut social ou un  ge, de l’interdiction ou de la proscription 
dans le cas d’une assertion n gative (56). 
56 n       i t m   w  l d n k ᷆bmb   
 n   -     t m   w  l d +-  k  b+-  b  
 personne cette (Rel.) vous envoyer la eau aller+VN puiser+VN Inf. 
 r  , Ø d      l ɲ           ur   
 d  Ø d      l ɲ  -   -         d  
 la (Rel.) elle pouvoir eau boire+VN Dist. Inf. marigot dans 
    r    .        
    d             
 l -bas N  .          
‘La personne que vous envoyez chercher de l’eau n’a pas le droit de boire au marigot l -
bas.’ 
En (57), ce verbe indique   la fois l’inaptitude physique du varan   renverser l’h     et 
l’incongruit  d’un tel  v nement.  
57 l  d      Ø d    i      ᷆    pa᷆a  
 l  d      Ø d          ᷆    p  -  
 varan vraiment il suffire Eff. log.sg.  Conn. prendre+VN 
 laa᷆   .        
 l  -           
 renverser+VN Inf.       
‘[Hy ne demande] comment Varan aurait pu la mettre   terre.’27 
En (58), on retrouve dans d   la notion de taille. Il s’agit l  d’une modalit  de pouvoir 
li e   une quantit .  
58 ɲ   d or   r  ,     Ø d   i     d k d᷆nb      , 
 ɲ   d  d  d      Ø d        d k  d+-  b      
 soleil vieux dans le dur e elle suffire Eff. mil  casser+VN Inf. Conj. 
 b  z a   a    d  d, d  b  k  d    d kîn g  . 
 b  z      n  d  d d  b  k  d    d kîn g   
 ils se lever comme comme brusquement aller ils casser mil comme N g. 
‘Dans l’ancien temps, lorsque l’ poque de la r colte du mil arrivait, on ne s’y mettait pas 
comme ça brusquement, on n’allait pas r colter le mil n’importe comment.’  
(Litt ralement ‘[ ] quand la dur e  coul e permet de/est suffisante pour casser le mil [ ]’) 
(iii) Lorsque d   fonctionne comme verbe r trospectif dans une s rie verbale, il 
exprime une modalit  appr ciative qui qualifie le proc s de V1 de complet par rapport   
une quantit  attendue ou envisagée. 
                                                     
 
27 L  co   c if ho opho   d  la  arqu  d  l’i fi i if i diqu     (57) qu  l  pro o   o iqu  
     ᷆     l  co pl      d  l’i fi i if  
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L’exemple (59) est un syntagme nominal constitu  d’une proposition relative. Au sein 
de cette proposition, d   signale que les proc   de V1 et de V2 ont atteint la quantit  
requise, que la part qui revient au sujet est suffisante.  
59 z     nîn w u d    d      r  [...] 
 z   -  nîn w  d    d   b + d  
 lieu ce (Rel.) hier semer aller tu suffire o  (Rel.) 
‘le terrain que tu as sem  hier et que tu avais jug  suffisant [...]’28  
‘le terrain que tu as sem  int gralement hier [...]’ 
Si le sujet est pluriel, d   indique que les actants sont    galit  dans le domaine 
r f rentiel du proc   du V1 (60).  
60 n u    d   k . 
 n     d   k   
 courir nous exc. suffire Fr q. 
‘Nous courons   la même vitesse.’ 
 B n ‘se rassembler’, ‘pouvoir’, ‘r ussir’ 
Le verbe b n intervient dans trois types de CV : dans le CV simple, en tant que verbe 
prospectif et en tant que verbe r trospectif dans des CV complexes.   
(i) L’ nonc  (61) illustre la construction simple de b n. Cette unique attestation peut 
sugg rer que ce verbe exprime une comparaison aboutissant   une identit , mais 
d’autres attestations devront être recueillies pour valider cette hypoth   . 
61 w  l Ø b n   .  
 w  l Ø b n   -  
 eau elle se rassembler Eff. ME neutre 
‘Les deux bras ne font plus qu’un.’  
(Se dit   propos du confluent de deux cours d’eau.) 
(ii) Lorsque b n fonctionne comme verbe prospectif dans un CV hi rarchis , il v hicule 
une modalit  d ontique de l’ordre de la potentialit , de la capacit  virtuelle   r aliser le 
proc   du verbe r gi (62)29.  
62 b n᷆ b n g l᷆ l  ᷆mb   f  g d u g  . 
 b n᷆ b n g l᷆+-  l  +-  b  f  g d  g   
 log.sg. pouvoir se promener+VN rester+VN Inf. brousse en bas N g. 
‘[Il se dit qu’]il ne peut pas se promener et rester en brousse.’ 
(iii) Dans la s rie verbale, b n peut s’employer comme verbe r trospectif pour indiquer 
que les proc s des premiers verbes de la s rie ont  t  men s   bien. Dans cette 
construction, b n v hicule une modalit  appr ciative et validante, la validation d’une 
capacit . Les  nonc s (63) et (64) pr sentent cet emploi de b n o  il signifie ‘r ussir, 
avoir pu mener   bien’ le proc s de V1.  
                                                     
 
28 La position du verbe d  da   l’ x  pl  (59)    corr  po d pa     a plac  habituelle (il 
intervi    plu       d  u  d    ri ),  ai  l   do          ou  p r        pa  d’all r plu  ava   
da   l’a al     
29 Dans le corpus, le verbe b n  ’i   rvi    qu  da   d     o c      a if  ou i   rro a if   Il 
serait important de vérifier si son emploi dans un é o c  po i if  ’accord rai  av c 
l’i   rpr  a io  ava c   ici   
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63     z a     b n g  . 
      z      b n g   
 non nourrir30 je pouvoir N g. 
‘Non, je ne r ussirai pas l’ lever.’ 
64 y a k  , n u  b n n  g g  . 
 y  k   n   b n n  g g   
 cheval aussi courir il pouvoir course N g. 
‘ n cons quence, le cheval ne r ussit pas   courir.’ 
De nouvelles enquêtes devraient me permettre d’ tablir le lien s mantique entre le sens 
processif de b n et ses valeurs modales d ontiques.  
4 . S Y N T H     
Apr   avoir pr sent  le         verbal qui n’entre que peu en jeu dans l’expression de 
la modalit  et de l’aspect, j’ai cherch , au travers de quelques exemples,   exposer le 
fonctionnement de la hi rarchisation et de la s rialisation verbale et   mettre en 
 vidence le parall lisme qui r side entre la position du verbe principal et les valeurs 
structurelles de ces CV complexes, c’est- -dire la correspondance entre la lin arit  et le 
s mantisme de chaque structure, l’iconicit  de ces constructions. Mon propos  tait de 
montrer comment, en exploitant   la fois les diff rents traits s mantiques de certains 
verbes et la vari t  des structures syntaxiques, cette langue suppl e au d veloppement 
relativement r duit de sa morphologie31. 
L’ tude de ces constructions a en effet montr  que : 
– par leur s mantisme, certains verbes ont une aptitude   fonctionner plus 
particuli rement comme verbe prospectif dans des CV hi rarchis s (ce sont 
ceux qui impliquent une vis e) ou comme verbe r trospectifs dans des 
s ries verbales (ce sont ceux qui impliquent le terme du proc s) ; 
– le verbe conjugu  tend   perdre sa valeur processive pour une valeur plus 
abstraite32 ; 
– cette valeur plus abstraite d pend du s mantisme du verbe et de la position 
respective de ce verbe et des autres bases verbales de la structure. En effet,  
plac  en tête (CV hi rarchis ), le verbe principal implique une vis e vers les 
proc s des autres bases verbales (pouvoir + boire  pouvoir boire ; 
capacit  virtuelle), alors que plac  en fin de structure (s rie verbale), le 
proc s du verbe principal est n cessairement post rieur   celui des autres 
                                                     
 
 30 Le premier sens du verbe z n     ‘ ourrir, v r  r d  la  ourri ur    d    ê    do    iqu  ’ ; 
par  x    io  c  v r   pr  d l       d'‘ l v r u  a i al do    iqu ’. 
31 D’au r   do ai    d  la syntaxe de cette langue témoignent de procédés comparables quant à 
l’ xploi a io  « intensive » du stock lexical et grammatical (détermination nominale, complétion 
verbale et discours rapporté notamment). 
32 Dans le même registre, Durie (1997:323-324) si  al  au  i l  ca  d   v r    ‘do   r’ ou 
‘r  co  r r’ qui p r        d’i  roduir  u  ar u      uppl     air  ( u  ou     fac if) da   
différentes langues. 
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bases et peut donc le valider ou l’invalider (boire + pouvoir  r ussir   
boire ; capacit  valid e).  
Le choix entre l’une et l’autre construction comprend donc, conjointement aux 
modalit s (principalement d ontiques et appr ciatives)  voqu es, une modalit  
 pist mique : la construction   verbe prospectif implique que le locuteur co  id r  le 
proc   du verbe r gi comme peu certain et/ou virtuel alors que la construction   verbe 
r trospectif implique que le locuteur co  id r  le proc   du verbe pr c dent comme 
certain et r el au point de pouvoir appr cier son d roulement ou son r sultat. 
Les verbes qui s’ loignent de façon significative de leur sens processif dans les CV 
complexes  oul vent la question de leur possible grammaticalisation en tant 
qu’auxiliaires de conjugaison.  
On a vu plus haut (paragraphe 2.1.3) que l’auxiliaire du futur d   peut s’analyser 
comme un cas de grammaticalisation du verbe d  ‘aller’ ; c’est d’ailleurs un cas attest  
dans de nombreuses langues. Le fait est qu’une s quence comportant un CV hi rarchis  
avec d  ‘aller’ pour verbe prospectif ne diff r  d’un verbe r gi par l’auxiliaire du futur 
que par la marque de l’infinitif33. Ceci pourrait plaider en faveur d’un acc   privil gi  
de certains verbes prospectifs au rang d’auxiliaire de conjugaison.  
D’autre part, les donn es montrent que certains verbes r trospectifs pr sentent des 
sp cificit s que l’on peut interpr ter comme les indices d’une grammaticalisation en 
cours. 
En particulier, j’ai soulign  
– sur le plan statistique, la situation particuli re du verbe    ‘avoir l’habitude 
de’ qui fonctionne tr s majoritairement comme verbe r trospectif (une 
attestation originale et unique de son emploi en CV simple) et qui semble 
accepter une structure sp cifique   deux indices sujet ; 
– sur le plan syntaxique, le ph nom ne d’accord en transitivit , dans le cadre 
de la s rie verbale, pour deux couples de verbes d’une même classe 
d rivationnelle b  d/b  ‘finir’ et b d/b  ‘rentrer’.  
Aussi,  tant donn  la productivit  et l’ conomie de ce        , la question de la 
grammaticalisation de ces verbes reste    i r . 
 
                                                     
 
33 Un CV hiérarchisé avec dá ‘all r’ p u   vid       apparaî r  au fu ur  
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Abr viations utilis es 
Actu. actualisateur Interro. marque d’interrogation 
Aux. auxiliaire de conjugaison IS indice sujet 
CN constituant nominal log. logophorique 
Conj. conjonction ME modalit  d’ nonc  
Conn. connectif N g. particule n gative 
CV constituant verbal O objet 
Dist. distanciatif Obl. obligatif 
Eff. effectif pl. pluriel 
exc. (nous) exclusif Pl. pluralisateur 
Fact. d riv  factitif Prog. auxiliaire du progressif 
Fr q. ME fr quentative (Rel.) fronti res d’une proposition relative 
Fut. auxiliaire du futur S sujet 
H ton haut sg.  singulier 
inc. (nous) inclusif V verbe 
Inf. infinitif VN verbonominal 
Int. intensif   
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